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Phus de frein à 1a tpnmie ; un amour insatiable de
voluptès et dejouissances, une facilité de despotisme,
vue fureur de servide dot on ne peut se faire idée,
et les corps co]une les amiies se dégraderont, s'aviliront
en alant jus1 u'aurdernières limites de la dóeadenîce
humaine; ce sera la fin de l'limité.

c La Papauté est vraiment le soleil du monde moral
ôtez-là, il n'y a plus que ténèbres, parce que c'est elle
qui garde la vérité, qui maintient la morale et qui
éelaire les consciences. lie Pape est le Vicaire dc
Jésus-Christ; Jésus-Christ est. la voie, la vérité et la
vic; sans le Pape, il n'y a donc plus de route tracée,
c'est l'erreur, c'est la iorlt."

Racontor au longl'histoire de chaque poutife romnain
n'eutrerait pas dans le cadre de cete Revue: n.ais
nous croyons que nos lecteurs accueilleront avec satis-
fiction une série d'articles sur les GRANDS PAPIS
qui ont illustré l'Eglise. Nous les rattacherons les uns
aux autres par une esquisse rapide de la vie des pon-
lifls qui les ont précédé ou suivi avec nioins d'éclat,
afla de ne poiet rompre la chaîne pontificale des succes-
seurs de Saint Pierre,

A l'aid des publications estimées de ces derniers
temps, nous espérons pouvoir mettre sous les yeux de
nos lecteurs le magnifique tableau de tout ce que la
Papauté a entrepris et réalisé, pour la défense de la
véritó et de la morale, pour le soulagement des misères
imaines, pour le développement des arts, des sciences,
de l'agriculture, du commerce, de Péducation, des lois,
de la politique, de la civilisation, et la part qu'elle a
prise dans toutes les découvertes importantes et utiles
aux progrès de l'humanité.

Ah ! quand dans une noble famille, le père, vieillard
vénérable, blanchi par les années, se voit insulté et
calomnid par ses eniemis, es nombreux enfants se
pressent avec plus d'anour autour de lui et s'efforcent
par le concert de leurs louanges d'éteindre la voix de
ses accusateurs.

C'est un sentimentsemblable d'amour, de reconnais-
sance et d'attachement envers le Saint Pontife de
Roie plus persécuté que jamais, que nous voudrions
réveiller et rendre inaltérable dans tous les cours catho-
liques de nos deux Canadas et en racontant les bien-
faits et les gloires de la Papaité, nous voudrions sou-
lever, de tous les points de notre heureux pays, un
concert unanime de bénédictions et de louanges qui
pût couvrir les vuix mensongères et inijlstes de ses pcr-
sécuteurs.

I.

SAINT PIERRE.

LE LAC DE TIBÉRIADJ.-LAVOCATiN.-LA nARQUE
DE PiERRE.-LA TEM PeT. - EA FoI RT LPRIUvE.
-L'A3uOUR ET LA CIU1UTE.--LA PiECIIE 31MACU-
LEUSE.-LIA PR]tIAJTÉ DE TIEIRRE.

A l'Orient de la Judde, au sein de la riche vallée du
Jourdain, entouré des hautes et resplendissantes mon-
tagnes de Galaad, de la chaîne du1 Thabor diu Liban
et de l'Anti-Liban, s'étend le lac de Tibériade, appelé
aussi dans l'Evangilc, lac de Génézareth et nier de
Galilée. Sa longueur est de cinq lieues, sa plus grande
largeur de deux seulement; ses eaux sont limpides,
douces, agréables comme celles du Jourdain qui le tra-
verse du nord au sud.

La terre qui l'environne ct admirable par sa bonté
et sa fécondité. Il n'y a point de plantes qu'elle
ne puisse produire on y voit une quantité de noyers;
ce sont des arbres qui se plaisent dans les climats les
plus froids ; ceux qui ont besoin de la plus grande cha-
leur comme les palmiers, et ceux qui recherchent les
clinats doux et tempérés comme les figuiers et les oli-
viers, n'y rencontrent pas moins ce qu'ils désirent; en
sorte que la nature, par un effort de son amour pour ce
beau pays, prend plaisir d'allier les choses les plus op-
posées; elle nie produit pas seulement d'excellents fruits
en abondance, mais il s'y conservent si longtemps qu'on
y nange des raisins et des figues pendant dix mois, et
d'antres fruits pendant toute l'année.

Telle était encore, au temps de l'historien Josephe,
cette contrée, témoin des scènes que nous allons racon-
ter.

Qu'elle devait être belle cette mer, lorsque quinze
villes l'entouraient comme d'unei couronne, au milieu
de cette prodigieuse végétation, lorsqu'une seule de ces
villes était assea prospère pour couvrir le lac de plus de
deux cents voiles !

De cette richesse, de cette splendeur, il ne lui reste
plus que quelques panuiers isolés, quelques lauriers
roses, les roseaux qui bordent ses rivages, son soleil
éblouissant et les débris de Tibériade, de Mgdala, de
Génézareth, de Capharnaùm, de Bethsaïde, qui la cei-
gnent de leur gloire évangélique. Il n'y a rien d'ani-
me, rien de riant dans ce tableau ; tout est silencieux,
plein de ruines, mais tout respire la sainteté et le mys-
tère.

C'est qu'en effet, la terre qu'environne ce lae a été
une terre de bénédiction, et la plus foulée par les pas
du Sauveur. C'est sur cette mer et sur ses bords qu'il
s'est piu à opérer ses plus grands miracles : qu'il calma
la temiipête, qu'il marcha sur. les eaux, qu'il commanda
deux pêches miraculeuses. Là se multiplièrent les cinq
pains, là s'opéra la guérison du par. îytique, de la belle-
mère de saint Pierre, du serviteur du centurion: là fut
ressuscitée la fille de Zaïre. C'est dans les. cavernes
des montagnes qui bordent ce lac qu'habitait ce possé-
dé délivré d'une légion de démons, qui se jetant sur les
pourceaux géraséniens, se précipitèrent ensuite dans
les eaux; enfin c'est parmi les pCcheurs de ses rivages
que le fils de Dieu choisit ses a pôtres. En vérité, cette
mer, cette terre, cette population pleine de simplicité
ont été les privilégiées de Jésus.

Dans le temps que Jean-Baptiste prêchait sur les
rives du Jourdain, vivaient sur les bords du lac de
Tibériade deux pauvres pchcurs de la tribu deuNephta-
Ji: mun s'appelait Simon, Pautre André, leur père
Jonas ou Jean.

Siuon était marié, et sa belle-mère demeurant à
Caphdarnaumn, il vin t s'y établir avec son frère.

Le bruit de la prédication de Jean-Baptiste parvint
jusqu'aux oreilles des deux frères. André voulut l'en-
tendre, et après l'avoir entendu il se fit son disciple.

Le Fils de Dieu commençait alors le ministère de sa
vie publique ; déjà il avait été baptisé par Jeain dans le
Jourdain, et André avait peut-être assisté aux prodiges
de ce jour, le ciel s'ouvrant sur le Christ, et l'Esprit-
Saint descendant sur lui, sous la torue d'une colombe.

J qui dé.irait s'effacer devant le Messie, lui ren-
d'lit témoignage en toute occasion. Un jour donc qu'il
se trouvait avec André et un autre disciple, voyant


